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y a qîîcIcques années c par Shortt et Doughty. Il
y lira le, manifeste -qi' l'annexion signé des
plus g' înds noms canadiens, tels que ceux de
Six' John Abbott, (lC Six' Antoine Dorion et
d'une foule d'autres, déchiant que, par suite
de l'abolition des préférences, le Canada était
ruiné, les placements d'argent réduits à rien, et
que les Canadicns avaient décidé (le chercher
un marché chez leurs voisins du Sud. Cela
voulait dlire purcmcnt et simplenient: an-
nexi on.

Le très honorable M. MEIGIIEN: En
quelîle anée était-ce?

L'honorable M. LEMIFLT X: Cela se pas-
sait on 1819. Lord Elgin, un E.cossais vrai et
résolu, était alors' gouvernetur du Canada.
C'est lui qui av ait rallié les Canadiens (le bon
sens, et av ait rendu possible IY-tablissement
dit gouvernement re.,îîonsaile. El écriv'it à son
beau pore., Lord Grey, alors premier ministre
d'Angleterre, le priant île s'occuper immédia-
tement les graves problèmes qui agitaient le
Canada. Ji parle en connaissance de cause.
Mon père et mon grndpère m'ont souvent
parlé îles troubles de 1837, du mouvement an-
nexioni',te de 1S-19 et île la Confédération de
1867. Alors comme auijourdl'hui, dans les plus
grandles villes régnait une grande détresse.
Lord lgin (lit. dlans, sa lettre à Lord Grey:
"Si vous restez inactifs, ivous perdrez le Ca-
naî(la. Le peuple est malheureux, parce qu'il
n'est pas prospère. C'est votre devoir île
faire renaitre. la prîîýpêritê au Canada.''

Quti recnomandla Lordl Elgin au gouverne-
ment britannique? Il r'ecommandla ilaller à
Washington iet louîvrir dles négociations on
vue d'un traité île r'éciprocité avec nos voisins
<lu Sudî. Il passai six mois à Washington-il
nY a pas à se demander' quelle cause il soi'-
vait et revint après avoir négocié le traité
connu dlans l'histoire sous le nom <le Elgin-
Marcy. Ce traité demecura on vigueur de 18,54
à 186 <t ne <*appliquait qu'aux produîits na-
turels. si je me le rappelle bien. Ici encore.
Je parle en c'onnaissan'e de c'ause, parce que
mon pète était un modeste négociant de la
r'ive suil du Saint-Laurient. dans le comté de
Napicix illo, et m'ýa souvent répété que cette
période avait été lé,'ge (l'or îles fermier's du
Canada. Ils acquirent une modeste aisance
en v. nîlant leurs bestiaux et leur's autres pro-
duiits agricoles aux Américains. Le traité au-
rait été r'enouvîelé en 1866, n'eût été l'attitude
hostile <les Canadlienus env-ers le', Fédéraux du
Nord pendlant lat guerre civile.

L'lîuorh NI. DANDURAND: L'attitude
d'un'e par'tie dlu peuple <anadien.

Lhonor01able M. LDIUN le i pltis
,rnep.art c.

L'houx. "-\. LEM-NIEtX.

Le tr'ès honor'ahle M. MEIGIIEN: Envers
les Fédéraux du Nord?

L'honorable M. LEMIEUX: Mon honora-
ble anti c'roit pettrte que cette animosité
venait surtout <le Toronto. Le meilleur ami
îles armées (lit Nord fut George Brown, du
Glo'be, <le Toronto; il les défendit avec vigueur
aupr'ès île ses concitoyens. Je suis peiné do
dire'î que, même à Montr'éal, îles Canadliens-
Fransa uis îles pîlus distingués p)rirent la dléfense
îles auteuîrs <lix raidl (le St. Albans et les dé-
fenudirent, cli int le', couir', de justice. Ceux
qui ont li les nîî'moii'es île sir John-A, Mac-
Donal<l, se rzipp 'Ileriit une lettre adressée
il six' Geor'ges Cartier':

t'et iniiduiî Cotirsol (il était iiagistrat île
pîîliîe ditas Fl',faiie il'extradiiction) coûtera ait
1pay sumn deicui iiidion (le dcni jars, pettre aine
petite gulerre avc les Etats-Unis, à cause de son
jugemient en faveur des, auteurs du raid.

Maintenant, si je rappelle à mon très hone-
rable ami cet épisode dlu tr'aité île réciprocité,
c'est que Je dlésire ardemment qu'il mette ses
facultés et ses talents au service du Canada.
Il possède un esprit îd'une clarté extraordinair'e
et un talent merveilleuîx. Je ne lui fais pas
ces éloges à seuile fin île le complimenter'.
Touts, nous savons qtu'il ne sera pas toujoturs
(l<s nôtres; un tour nous le îeci'drons--peut-
êtr'e passera-t-il à un autre champ d'action.
1l e',t même possible qu'il dev ienne chef it
gouîei'xernient canadien. Nous lui souhaitons
t ous dut suî'îès ; inais il faut qu'il chasse de
son espri! toute pi ns',ce me squine à l'égar'd îles
Etats-Unis. Je ne dis pas qu'il nouririt île tels

snim tmai", î'n 1891 i t en 1911. je crois,
il était (le ceu<x jui, à c'or et à <'n , procla-
iniaient: 'Ni troc' ni c'ommerie avec les Yanu-
k~ees." Qu'il nie soit permis de liii dire ceci:
les aicorîls que nous ratifierons peuivent avoir
unew ce rtaine' valeur, pour le temps prés~ent,
mais à nion avis il', ne î'întiîîtent en rien à
la paix dut monde, parce quxils sont basés sur
un pricipe trop matériuliste et trop inté-
r e s s". Nous savons toits que les hommes
ilLu et (lit mxondîe decmandlent ardecmmnent la
réduction des idroits douaniiers afin <le créer
île noveilles voies de commnerce et d'échange
entre les peuples r'avagés par lat guxerre. Nous
savons, que les tarifs élevés sont causes de
gu.erx'e et non de piaix.

Une nouvelle Administration prendr'a un

j1oui' les i'ênes du pouvoir ô Washuington. Per-
sonne ne. cuoit, je suppose, que M. Hoover
sera le prochain Présiîdent des Etats-Unis. Je
suuis bienu loin <le garderi rancune à M. Hoover.
il î,t îun lion Quiake'r, dlonc un homme de

paiu ais' jamiais Présidecnt des Etats-Unis
îue-> t sorti victoieux îles élections après avoir
ua'é pa.r le îreîî"et (les dliffic'ultés par' où est

'_\Ié . Hlooveî' 'IFuat dix Maine a fait


